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Un des premiers types de bâ­
timent industriel édifiés au Qué­
bec fut le moulin à eau. Comme 
toutes les autres, la seigneurie 
Notre-Dame-des-Anges possé­
dait le sien, mieux connu au­
jourd'hui sous le nom de mou­
lin des Jésuites. Il est situé à 
Charlesbourg, à la périphérie de 
l'arrondissement historique du 
Trait-carré. 

Tout comme ailleurs, le vent 
du patrimoine a soufflé dans 
cette banlieue de Québec. De­
puis une décennie notamment, 
la ferveur populaire s'est portée 
sur le moulin. Jusque là pro­
priété privée, il fut acquis par la 
municipalité en 1982. Cepen­
dant, avant même que la tran­
saction ne soit accomplie, cer­
tains mots, transformation et 
restauration, se propageaient. 

Dans l'optique de mettre en 
valeur le Trait-carré, la Ville avait 
demandé une étude à une firme 
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privée. Un projet préliminaire 
axé surtout sur le moulin et son 
site fut présenté dès janvier 
1980. Même si ce document ne 
prétend pas proposer une res­
tauration intégrale suggérant 
plutôt une opération de sauve­
tage, on réalise que dans les 
faits il en va tout autrement: il 
était question de couler une 
dalle de béton au niveau des 
combles et de rétablir l'an­
cienne pente du toit. Voilà de 
quoi faire frissonner! 

Tel qu'il se présente aujour­
d'hui, le moulin des Jésuites ré­
sulte d'une série de transforma­
tions. Il ne faut jamais perdre de 
vue que les diverses modifica­
tions qu'il a subies ont permis sa 
survie même si elles ont changé 
son apparence originelle. Une 
conservation et une mise en va­
leur véritables devront en tenir 
compte. Ainsi des perspectives, 
comme le rétablissement du 
gabarit primitif qui va à ren­
contre de la charte de Venise, 
deviennent inacceptables. 

L'utilisation future du bâti­
ment devra être soigneusement 
dé t e rminée avant d 'entre­
prendre quoi que se soit. En 
outre, la nouvelle fonction devra 
être compatible avec la nature 
de l'édifice et répondre à des 
besoins réels du milieu. On ne 
peut transformer tous les édi­
fices anciens en musée ou en 
boutique d'artisanat! 

Sans doute faudra-t-il, dans 
un avenir rapproché, que les au­
torités fassent réaliser une étude 
historique exhaustive du moulin 
car, dans l'état actuel des 
connaissances, beaucoup plus 
de légendes que de faits indis­
cutables courent à son sujet. La 
date de sa construction, par 
exemple, reste encore une 
énigme. 

Espérons que les Charles-
bourgeois verront à la préserva-
t ion in te l l igen te de ce t t e 
composante importante de leur 
patrimoine bâti et que le drame 
de place Royale de Québec ne 
se renouvellera pas. 
René Villeneuve • 
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